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CORRESPONDANCE.

NUMISMnloUE MEROVINGIENNE.

SUR LES NO~t~ ET LES IEUVRES DE DEUX MONÉTAIRES OU MONNAYERS
MÉROVINGIENS DE LYON. '

• •

A JI. le Directeur de la REVUE DE LA NUMISMATIQUE BELGE.

MON TnÈs-cH~n E.T HONORÉ CONFRÈRE,

Je lis dans un artie]e marqué le vos inita]es, R. CH.,
dans ]a quatrième livraison de ]a Revue de la numisma

tique belge, pour l'année qui vient de s'écouler, que Je

monétaire (ou plutôt les monétaires), GVIRIVS E~ PE
THVS, décrit par 1\1. J. Dirks, pl. XIl de ]a livraison pré
eédente, et au sujet duquel j'ai eu l'honneur de vous

adresser la lettre que contient cc méme n° IV, a suggéré il

1\1. le docteur Janssen, conservateur du musée dcs anti

quilés de Leyde, la proposition dc joindrc ]a ]ettre G qui
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commence le mot GVIRIVS, aux lett.re L V qui se trouvent

dans le champ du triens mérovingien' signé de ces mon

nayers, on aurait alors VIRIVS ET PETRVS LVG(duni);

nous tl'Ouvons, ajoutez-vous, <:eUe conjecture ingén~euse et

digne d'être communiquée aux lecteur~ de la Revue.

La leçon proposée pai' le savant conservateur du musée

de l.eyde, consistant à retrancher une des lettres faisant

pal,tie d'une légende circulaire d'une médaille 011 monnaie,

pour, joindre cette lettre aux sigles qu'ofl're le champ de

cette même pièce et dont y sont accostés les attributs qui en

composent le type, m'a paru, ainsi qu'il vous, ingénieuse

et mériter d'appeler J'attention de vos lecteurs, Mais néan

moins, comme je la crois insolite ct sans précédents en

numismatique, si, du moins, ma mémoire me sert bien,

je reculerai devant son admission dans cette circonstance,

et si, sur l'exemplaire du triens de Lyon, produit pat'

1\1. Dirks, et dont je présenterai plus bas un au'tre type,

offrant de notables variétés avec lui et qui fera dispa

raître jusqu'à l'opportunité de la proposition, il fallait sup

prime)' le G initial du nom de Guirius, pour y substituer

celui de Virius, j'aimerais mieux proposer la leçon suivante,

qu'autoriserait, du reste-, suffisamment le spécimen de notre

monnaie que je reproduis ci-après, et d'admettre la variante:

VIRIVS ET PETRVS l\IONETAIUI. Les deux eal'3ctères

alphabétiques qui termineraient alors la légende, au lieu

de commencer dans l'inscription circulaire, le nom de GVI

RIVS, ressemblent beaucoup plus; il faut le reconnaitre, à

des Il qu'à un G. D'ailleurs, quelle était la nécessité,

après avoir inrliqué sur un des cotés de notre sol d'or, le

nom cie )'ntelicr monétaire où il a été frappé (LVGDVNO
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FlET ou FET), de le rcproduire SUl' l'autl'c, LVG(duno)?

Mais, on vient de parler dalls cct m'licle de la production
\

d'un autre triens mérovingien de Lyon, qui dilfère du type

de l'exemplaire de M. Dil'ks par des variétés très-remarqull

bles' et qui ne consistent pas en moins que de voir figurel',
du côté de la face ou de l'avers, la légende du revcrs de la

pièce de l'érudit archéologue de Leeuwarde.

Je trouve notre monnaie lyonnaise gravée avec quelques

diffétences peu sensibles dans les accessoires des attributs

ou emblèmes figurés à son revers 10 dans deux dissertations

de feu Duchalais, l'une sur quelques :)7wnnaies mé1'ovin

giennes (Revue numismatique française, année 1847,

pp. 90 et suivantes), l'autre un trJens de Lyon (même

recueil, an 18ti9, pp. 522 et suivantes); 2° dans le'Manuel

de numisrnatique de mon' honorable ami .M. A. de 3ur

thelemy, t. Il, Numismatique moderne (pl. Il, n° 192,

p. 417), d'après un exemplaire provenant du cabinet de

1\1. le comte de Vesvrotte, etc. Voici le signalement de

cette pièce :

GVIRVS . PETRVS MÜNETAR. Buste, diadémé à

droite.
Rev. LVGDVNO FlET. Croix sur un globe, accostée

de deux astrès, des lettl'es L V, et de deux chrismes,

Dans la légende de l'avers, ont lit: GVIRVS au lieu de

GVIRIVS, et le mot ET de l'exemplaire de 1'1. Dirks est

ici suppl'imé; on remarque aussi de plus que sur le der

nicr, les deux astres et les deux chl'ümws dont la eroix est

accostée au revers.
D'uprès ce dernier lype, et par sllitè du déplnccment de:'

légcndes, la proposition dc M..Janssen devient sans ohjcl.
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Cette publication de MM. Duchalais et de 'Barth~lemy,

relative à notre triens, avait été précédée de celle d'un

mémoire de 1\1. le baron Marchant, imprimé à Metz,

en i818 C), et donnant le dessin d'un tiers de sol d'or

mérovingien d(~ Lyon, dont le dessin et la description

présentent une analogie, pour ne pas dire une identité à

peu près complète avec celui que nous meHons sous les

)'eux des habitués de votre Ilevue, ainsi (lue nous les en

rendons juges iCI :

+ LVGDVNO FlET. Buste tourné à droite; tète eeinte

d'un diadème perlé'.

Rev. 1-< PETIlVS GVIIlIVS E. Dans le ehamp, une

croix latinc entée sur un degré reposant SUl' un globe et

accostée des lettres LV. Le G et le A de LVGDVNO sont

liés.

Ce dernier type a été recueilli pal' M. Lelewel qui, dans

l'Atlas de la numismatique du moyen âge, t. l, p. 46 de

rouvrnge, l'a emprunté il l'auteur des .lIélanges de numis

matique (l), M. Marchant, qui lisait ainsi la légende dont

il s'3git SUI' son triens lyonnais en question + PETRVS

GVI~IVS E., mais sur le revers, comme 1\1. Dirks, et non

sur le droit de son excmplaire (3). En remplissant le prétendu

sigle final E par le mot Episco]Jus (t), il attribuait cette

(1) Mélanges de lIumismatique,par~l.lebaJ'on MARCHANT. Metz, 48t8.

(2) Ces 111élallges ont été réimprimés,en ~ 850. Paris, Leleux, sous

le titre de Lettres du baron Marchant, sur la numismatique et l'Ilis
toire, etc. Voy. Lettre '12, à M. du Poujet, annolée par M. ADnIE~ DE

LONGPÉRIER.

(3) A côté du type donné par M. Marel1i.lIlt, les éditeurs de l'édition
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~uonnaie à un évêque de Lyon dont Petrus était le prénoin,

ct le nom contracté GodVINIVS, c'est-à-dire, Pierre

Godvin, et dont l'épiscopat répondait aux règnes de Clo

vis III et de Childebert III (dc 693 à 707), opinion succes

sivemcnt combattue et ruinée par MM. Lelewel, feu

Duehalais, ct sayamment discutée dans les annotations de

la lettr'e XII, du numismatiste de Metz, sur la numismatique

ct l'histoire, par 1\1. Adrien ùe Longpérier. On a cité plus

haut la dissertation insérée dans la Bevue. numismatique

fr3nça~se de 1847, il laquelle plus tard 1\1. Duchnlais en

fit succédcr une scconde en '18tlO pp. 522 et suivantes,

dans ce même recueil périodique, et où le savant employé

du cabinet impérial des médaillcs épuisa et résolut de la

manière la plus satisfaisantc toutes les questions soulevées

précédemment à l'occasion des diverses variétés du tiers

de sol d'or de Lyon.

Parmi ces variétés, on a vu ..que le nom qui accompagne

celui de PETRVS est tantôt écrit GVIRIVS, et tantôt

GVIRVS ct GV . RVS (~), par' suite dc la suppression

d'un des 1 ou des deux, soustraction dont on trouve bien

de ~ 850, des Lettres iur la numismfllique, ont placé sur la même

planche (lettre ~2), la gravure de celui publié par l\lM. Duchalais et

Barthelemy, et que j'ai reproduit ici, avec les noms des duum-virs

monétaires à l'avers. .

(') Peut-être ne faut-il voir dans la lettre E que la première du mot

ET de la légende GVIRIVS ET PETHVS du Triens, de M. Dirks, mais (

transposée.

n Et' encore VVlRlUS, la configuration de la première lettre du

nom de ce monétaire en' rendant la valeur douteuse. M. Combrouse,

dans son Catalogue des 'I1101/1wies nationales, a aussi reproduit notre

triens lyonn3is.
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dés exemples ct des nnalogucs dans l'épigraphie gallo

romaine et mérovingicnne, et qui n'a pas empêché les'

autorités sus-mcntionnées de rcconnaÎtre que sur ces trois

noms, c'est toujours du mème monétaire lyonnais qu'il est

ici qucstion.

L'autcui' du ]JIanuel de numismatique a adopté de pré

fél'cnce, sous le n° 520 de la liste des monnayers mérovin

~iens, inséréc dans cct ouvrage, la leçon Guirus, de 1\1. de

Vesvrotte, tnndis que feu .1\1. E. Cartier, dans sa table

alphabétiquc de ces mêmes monétaires, a fait ehoix de la
leçon Guirius, sous les nOS 658 et 659.

Mais la plus rcmarquahle différence qui existe entre les

divers types signés de ces officiers des monnaies des rois

llIérovingiens, ou duum-virs monétaires lyonnais. est la

trnllsmutation de leurs noms de la légende du droit à celle

du revcrs ct vice-versa.

Au moment, mon très-cher et honoré confrère. où les

savants français ct étrange~s (i) s'occupcnt avcc un intérêt

tout spéeial, et que vous partagez, de la numismatique

mérovingienne, trop longtemps négligée de leurs devan

ciers, ct consignent dans leurs publicalions les remarques

auxquelles elle dOline lie~ de lellr part, j'ai eru (et je

pense que c'est aussi votre avis), que les observations

nouvcllcs insérécs ici SUI' le triens GVIRIVS (ou GVIRVS)

ET PETRVS, auxquclles ont donné lieu les quelqucs mots

de votre article sur ln proposition de 1\1. le docteur .Janssen,

(1) Et, enke plusieurs autres, MM. de Pétigny dont on a li déplorer

la perte récente et François Lenormand qui promet de marcher sur les

traces de son illustre père que la mort vient d'enlever au Cabinet impé

rial des ml'dailles et au monde savant.
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sel'aient cncore favorablement accueillies pal' "ous et vos

lecteurs ct qu'ils nc trouveront pns quc, dans cette circons

tance, je n'ai {ait que porter de l'eau à la mer et du bois

li la forêt,

Lc Laron CUAUDRlC DE CRAZANNES,

membre de l'Institut de Frunce, etc.
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ftIÉLANGES.

Leltres sm' le Callcase et la Orimée, par S. E. le conseiller

d!État actuel, DE GILLE.

Ce bel ouvl'age, dont les journaux ont rendu compte avec

des éloges justement mérités, renferme beaucoup de détails

intéressants sur les antiquités des eontrées que M. de Gille

a parcourues. En ce qui eoncerne la numismatique en par

ticulier, les recherches du savant voyageur onr enrichi le

médaillier de l'Ermitage de quelques rm'etés œun grand

prix. Nous citerons, par exemple, une petite pièee en arg~nt

trouvée aux environs de Taman, in.édile ct d'autant plus

précieuse que les monnaies dcs Sindes appartiennent aux

plus gl'andes raretés. Au droit, on lit dans le champ :

2:IN~Q(N) au-dessus d!nne tète de cheval tournée à droite;

au revers 1 est la tète d'lIeréule, coiffée des dépouilles du

lion, tournée aussi il dl'oite.l'!' de Gille a r~pporlé, en outre,

deux statères en or trouvés :lUX environs de Keirtch dont uu

est inédit, ct qui proviennent, à ce qu'il présume, du tom

beau découvert dans le tumulus de Koul-Dla; l'autcUl' est

porté à croire que les statères vendus à Paris, après 1831,

appartiennent il la même origine. Enfin, il donne la vignette

d'un autre statère de Sinope qui lui parait être inédit et

qu!il a découvert à Théodosie. Cct ouvrage renferme de

plus des délail~ forl intéressants sur les richesses Ilumisma·
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tiques de la Géorgie dont le médaillier de l'Ermilage pos

sède une précieuse collection.

c. T.

Nous donnons ici, pl. VII, comme un gracieux spéci

men de la gravure, en Belgique, la belle médaille que

.M. Léopold 'Viener vient de terminer, et que le conseil pro

vincial l'avait ehargé d'exéeuter il l'occasion de la naissance

du Comte de Hainaut. Cette médaille qui joint au mérite

d'une composition heurellse ct pleine de poésie,. un dessin

irréprochable et un fini parfait, restera eomme une des

œuvres d'art les pIns remarquables qui aient paru dans

notre pays:
IL Cil.

Notre infatiga'ble collaborateur, 1\1. le baron Chaudruc

de Crazannes, a publié récemment, dans la Revue des

Sociétés savantes, une lettre ~ l\I~ de la Saussaye, au sujet

de la médaille de 1\1. Colso? au type de Junon-Phallo

phore. 1\1. Chaudruc refuse de croire à l'existence sél'ieuse

de cette médaille, qu'il prétend être fausse ou altérée.

Comme M. Chaudruc n'a pas vu la pièce de 1\1. Colson,

toute son argumentation ne repose que sur une hypothèse:

la fausseté de la médaille. Il reste à M. Colson de convo

quer un jury d'experts ct de soumettre sa singulière

médfliIle il leur examen.
H. Cil.

1
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On vient de réimprimer, à Nancy, l'article quc'M. Bre
tagne avait donné ù la Heyuc française sur la monnaie

féodale d'Auxerre.
IL CH.

Les amateurs apprendront avcc plaisir que l'ouvragc de

.M. de la FOlltaine sur les lJlonnaies des comtes et ducs de

Luxembourg, va paraîtrc prochaincment. Les planche~, au
nombre de vingt-deux, sont entièrement terminées, et l'im

pression du texte marchera avec rapidité ..
R. Cil.

Parmi les nouvelles publications numismatiques qui ~nt

paru récemment, nous citerons une brochure de 1Dpages
in-So de M. le comte Nahuys, intitulée: Over !tet vervaar·

digen van munten en medaillen. C'est une histoire succincte

des divers procédés employés dans la fabrication des mon
naies depuis les temps primitifs jusqu'à nos jours; depuis
la fonte JUSqU·il la presse perfectionnée de D. Uhlhorn.

R. CH:

NOliS avons reçu le premier cahier trun ouvrage II1tl

lulé : Aperçu numismatique sur le~ méreaux d'Anvers,

par ~I. ÉMILE DELRUE, in-4°, 24 l'ages et 4 planches.
Ce recueil pellt ètre uti.le pour rhistoire locale d!AnYer~

•
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et pour celle ùes corpor.ations de métiers en général. Mal

heureusement, l'exécution des planches est tellement gros

sière ct barbnre qu'on les croirait plUlot l'œuvre d'un litho

graphe de Bastogne ou d'HoufTnlize, qu'un produit de notre

mét l'opole des arts.

H, Cu.

Essays on Indian antiquiNes, Itistm'ic, numismatic and

palaeographie of the late JAI\IES PRINSEP, cIe. Ediled by

Edward Thomns. London, John Murray.

C'est sous cc titre, que l\J. Edward Thomas a puhlié,

en 1~58, deux beaux volumes dnns lesquels il a cu l'heu

rense idée de réunir les nombreux et intéressants mémoires

de James Prin~ep, qui ont primiti\'ement paru dans le

Journal de la Société asiatique du Bengale, recueil fort

l'ure en Europe et presque inabordable pour les bibliothè

ques de simples amnteur8. Ces mémoires remplis de

rccherclles les plus curieuses snI' tous les sujets qui concer

nent l'étude arelléologique ?es Indes orientales, sont surtout

riches en documents relatifs il la numismatique proprement

dite, et leur réimpression pure ct simple aurait été déjn

considérée comme une véritable bonne fortune pour la

science; mais ce qui d~nne un prix tout particulier il cc

recueil, que nous aurions déjà reeominandé depuis long

temps à l'attention de nos lecteurs, s'il était parvenn pIns

tôt à notre connaissance, ce sont les nombreuses ct savantes

annolations ducs il J'érudition de l'éditeur, qui a cru pou

voir supprimer du lexte primitif quelques délnils superflns,
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comme, par exemple, ln description. de monnaies romaines

connues depuis longtemps, et compenser ces retranchements

judicieux par l'addition de notes et de commentaires qui

renferment tout ee que les déeouvertes postérieures aux

publientions de Prinsep ont ajouté à nos connaissances sur

la numismatique et sur ~a paléogrnphie des Grandes-Indes.

Ces additions que des parenthèses distinguent du texte pri

mitif, ont pris une telle extension, qu'elles augmentent peut

être d'un quart. le volume des mémoires originaux, et leur

donnent une valeUl' d'autant plus grande, qu'elles recti

fiellt et complètent l'ouvrage. Ce livre ct les savantes publi

cations de 1\1. Thomas sur ~es mèmes sujets, sont les

principaux guides 3 consulter pour l'étude npprofondic de

la numismatique de ces vastes eontrées.

Une pareille étude prise dans son ensemble est encore

hien imparfaitement connue en Europe, où le nombre des

savants..qui ont eu le courage d'affronter les difficultés dont

elle est hérissée, se réduisent il deux 011 trois rares exem

ples de persévérnncc ct d'érudition. Aussi aurions nous

hésité à sortir des limites d'une simple annonce, si la

numismatiquc dcs Indes orientales se bornait aux monnaies

des dynasties indigènes; mais personne n'ignore que depuis ,'"

les temps les plus reculés ces p~lIples ont dû subir la d'omi~,

nation étrangère, ct que l'invasion d'Alexandrc a été su~vie.

plus tard par d'autres invasions persanes et arabes, qui se

sont profo~dément"'enracinées au cœur des populations:

hindou~s, et ont importé les usages de It.lU.' pays dans leur

nouvelle patrie, tout particulièrcment l'cmploi de leurs

propres monnaies, plus ou moins modifiées par l'influence;

des types locaux. Aussi trouvons nous dans le rccllcil de
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mémoires que nous signalons il l'attention de nos lecteurs,

dc riches matériaux sur la numismatique des rois -grecs

indo-seythes et de la Bactriane, sur les monnaies arabo et

indo-sassanides, SUI' lcs mahométanes proprement dites, etc.

Nous nous bornerons à indiquer rap~dement ici les pri~ei~

pales additions qui sont ducs aux recherches de M. Thomas.

Indépendamment de nombreux types ùe monnaies indo

sassanides, décrits par Prinsep, monnaies sur la véritable

attribution desquelles planent( encore bien des doutes, ce

savant a donné quelques détails sur les imitations ducs aux

Arabes. lU. Thomas remédie il ee qu'elles offrent d'incom

plet, en donnant la liste de toutes les monnaies frappées en

Perse par les premiers khalifes omméiades et par leurs

gouverneurs, immédiatement après la conquète et antérieu

rement il la réforme monétaire; ces monnaies, pour )a plu

part bilinguCJ et qu'on a longtemps confondues avec les

sassanides proprement dites, .remontent il l'année 45 de

l'hégire et YOnt jusqu'en 78.

• L'étude des monnaies frappées en Bactriane et dans le

nord de l'Inde, par les successeurs d'Alexandre, est eneore

plus intéressante et plus généralement c~nnue; les nom

breuses trouvailles qu'on a faites depuis quelques années et

<lui sont venues enrichir les principaux cabinets de l'Eu

rope, ont jeté un grand jour SUI' l'histoire encore assez

obscur de ces dynasties, qui avaient fini par se confondre

avec les races indigènes et par échapper aux investigations

des érudits. Les travaux de Prinsep ont puissamment con

tribué il faciliter leurs recherches, en faisant connaître un

grand nombre de types nouveaux; M. E. Thomas l'a peut

ètre doublé; il consacre tout un chapitre à )a description

5e SÉRIE. - TOME IV. 8

•

/
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de5 inédits qu'il a découverts, après l'avoir fait préeédel' de
recherches paléographiques fort intéressantes sur la véri

table valem' des earnctères pchlvis qu'on trouve sur eelles

de ces pièces qui sont bilingues. Indépendamment d~ ce

prcmier et important travail qu'aceompngnent de nom

breuses planches, l'éditcur n drcssé un catalogue de~criptif

des principaux types connus O~l inédits des monnaies frap

pées par les 59 successeurs d'Alexandre, empruntés aux

nombreuses collections qu'il a pu visiter, ainsi qu'nux publi

cations antérieures; c'est assez dire combien ces documents

doivent avoir d'intérêt aux yeux des amntellrs dc la numis

matique grecque.

Enfin, ce qui ajoute encore beaucoup ù ln valeur de celte

publication, c'est la réimpression des tnbles usuelles de

Prinsep, revues et considérablemcntaugmentées. Le volume

original impl'imé il Cnlcuta était pl'esque introuvnblc; cct

intéressant et précieux rccueil dc tous lcs docJments chro

1I010giques, historiques, monétaires qui peuvent concerner

l'étude de la numismatiquc nncienne et moderne des Inde~

orientales, est un vade mecum des plus utiles et dont les

amntellrs désiraient depuis longtemps la reproduction.

F, S.

l..e n° fi de ln Revue numismatique française, de '18a9,

contient les articles suivants:

10
• Quatrième lettre sur la numismatique gauloise, par

)1. F. de Saulcy, 8 pnges.
3r. de Saulcy restitue au ehef carnute, Conélodun, les pièces

avec l'inscription rétrograde JONAJ.

t._



2° Le nome Heptacométis, par 1\1. ,Y. Il. \Yaddington,

5 pages ct une vignelle.

5° i\Iédnilles romnines, par M. A. COISOfl, 17 pages ct
2 planches.

Description de dix médailles romaines inéc}ites de la riche

collection de l'auteur.

4° OLservulions sur Agrippine et sur Poslume, PUl' M. J.

de 'Ville, 12 pnges et vignette.
Vauteur combat plusieurs des attributions, proposées par

M. Colson.

n° Lettre à M. Snbulicr sur le classement des monJlaies

des empereurs iconoclnstes el sur deux pièces attribuées il

nomuin Diogène, pnl' M. J. F. G. de Snlis, 10 pages.
6° Singularité numismatique. Écu nu soleil de LouisXIII,

frappé il Arras, par M. L. Deschnmps de Pas, 5 pagcs et
vignette.

Il s'agit d'un écu au soleil portant d'un côté: LUOOVI

CUS XIII, ct, de l'autre, l'année 1G40. Or, comme Louis XIII

est mort en 1G/Ji5, M. Deschamps cherche à expliquer cette

singularité en supposant que l'us~ge était de graver des coins

plusieurs années il l'avance. Ne serait-il pas plus simpl~ de

voir là ulle erreur du graveur qui aurait enfoncé dans le eoiu

un 5 au lieu d'un 5, ou bien, encore, qui aurait oublié un l,

et fait, ainsi, d'un Louis XliII un Louis XIII? La fabrication

des monnaies offre une foule d'exemples de semblables distrac

tions .

. 7° Description de diverses monnaies baronnnles, par

1\1. de Longpérier, 1·1 pngcs et une planche.
L'auteur fait préeéJel' celle description de quelques considé

rations générales sur la difficulté qu'on éprouve à connailre

tout ce qui a été imprimé sur un point quelconque de la rlumis-
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matique. (( A coup sûr, dit-il, et nous l'avons déjà reconnu

Il plusieurs fois, la multiplicité des écrits, le grand nomb,re

li des monnaies publiées exigent de la part des numismatistes

Il de la seconde moitié du XIXe siècle, unc attention dont leurs

Il prédéccsseurs étaient en partie dispensés, etc. " Ces réflexions

sont fort justes, et l'auteur, sans le savoir, en fournit la preuve

lui-même dans son article. Ainsi, à propos d'une cUl'ieuse mon·

Haie au type chartrain, frappée par Gaucher de Chatillon, à

YVEIVAS (Yve), lU. de Longpérier, après dom Calmet, Duby,

de Saulcy et autres, cherche cette mystérieuse localité et eroit

ravoir trouvée dans Ivoy-Carignan. La Revue numismatique

lJe/ge, de 18~G, qu'il oublia de consulter, J'aurait sans doute

tiré de ~a perplexité en lui faisant connaître Je village d'Vve,

clans la seigneurie de Florennes, qui ~'lppartenait, du ehef de sa

femme, il ce Gaucher de Chatillon (t).

8° De femp}oi nllernntif de deux différentes monnaies

:'t'igllcurinles du moyen ùge dnns les mêmes netes, par M. le

haron CfJnl1dl'uc de Crnznnnes, ~ pnges.

!)O Letlre il 31, C. Robert, sur une monnnie inédite de

\ïtcdlC, p~H' M. }e comte Jules Porro, ü pnges ct vignette.
•10° Lettre à lU. de Gille SUi' quelques monnaies iné-

dites de l'Adherhnïdjan, par M. F. Soret, 11 [luges et une

plnnche.

R. Cil.

1) Rn'uf' de la numismatique belge, 2e série, f.. YI, p. 283.

•
'.
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CORRESPONDANCE.

A ;"1. R. CHALON, président de la Société de la numismatique

belge, etc.

Utrecht, 19 février 1860.

MONSIEUR ET TR'ÈS-1I0NORt ,PRÉSIDENT,

J'ai l'honneur de vous communiquer un artiele de la
gazett.e de Drenthe, du t 2 janvier de cette année, signé
par !VI. J. \V. Lieftinck, dans lequel il est rendu compte
d'une trouvaille de monnaies faite à Zuidbarge, commune
d'Emmen en Drenthe.

Dans un ehamp, on a, dit-il, découvert un' petit bassin'
de bois, dans lequel sc trouvaient des monnaies et quelques

objets d'ornement.
l ..e dépôt se composait, ainsi qu'on le croit, du moins:

t o De deniers de Charlemagne, à la légende: KAROLVS
IMP. Rev. XRISTIANA RELIGIO.

2° D'une monnaie, à la légende: LVDOVICVS PIVS(?)
Rev. Dans le champ: ..... REGVl\I.

5° Une monnaie d'argent, qu'un numÏsmate croit être
une monnaie arabe, du XVIIe siècle (?). Elle porte d'un côté,

ainsi que le décrit M. Lieftinck, trois longues et épaisses

raies ou épées, de l'autre, deux pareilles figures, accompa
gnées de deux lettres onciales.
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4° D'une pièce pareille à la précédente, incrustée dans un
ornement d'argent, avec deux crochets, ayant apparemment
servi comme broche.

DO D'une variété de la précédente, un peu plus grande,

avec quatre raies épaisses ou espèces d·épées.

Outre les leures onciales qui se voyent aussi SUl' la pièce
décrite sous le n° 3, une légende rangée en trois lignes, en
caractères orientaux, ayant beaucoup d'analogie avec les

lettres arabes (11).

6° D'une bague d'argent, très-épaisse et élégamment
travaillée, ornée d'une pierre noire.

7° D'urie bague d'argent fort simple, plate au-dessus.
Ouu'e ces objets, on a trouvé dans le même lieu, enfouis

dans la terre :

t 0 Un quart d'un réal d'Espagne, frappé sous Charles

Quint au l\Iexique ou au Pérou, de l'argent provenant de ces

pays.
2° Un sou de Brabant, de Charles-Quint.

A Schoonlo, commune de RoIde, on a découvert une
pièee d'or, de la grandeur et de l'épaisseur d'un ducat
de Hollande, portant lïnscription: 'VIL. I. DVX. GELR :

CornES. F., ct, de l'autre coté, légende: BENEDICT. QUI
VENIT. IN NOMI~E.t. (t).

(') Voor vrienden van oude munten en andere oude zeldzame voor
werpen, acht ik het niet onbeJangrijk mede te deelen, dat er in de.n
Jaatsten tijd in deze streken verschillende zoodanige munten en voor
werpen gevonden zijn. In een oud houten bakje vond men, op een akker
in het veen van Zuidbarge, gemeente Emmen, gelijk men meent :

10 Denariussen van J{arel den Groot~. Aan d'eene zijde staat : KARO-
1

LYS. I~IP.; aan ùen anderen kant: XRISTIANA RELIGIO.
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Il est bien à regretter que Ics monnaies provellant ùe ces

trouvailles n'aient pas été communiquées à un numismate

versé dans la science, vu que la description qu'en donne

20 Eene frankische munt. Aan d'eene zijde : LVDOVICVS PIVS, aan
d'andere, iu 't midden : ••.•• REGVM.

30 Een zilveren muntje ter grooUe van ons 50 cents stukje, doch iets
dunner; bij eenige muntkenners onbekend ; door eén gehouden VOOI'

eene Arabische munt, waarschijnlijk uit de xvude eeuw (?) Aan d'eene
zijde: 3 lange teekenen, dikke streepen of zwaarden; aan d'andere
2 zulke teekenen, met eene rij van 21etters, die weI iets van hebreeuw

sche or'grieksche hoofdletters hebben, maar toch niel aile zijn.
40 Dezelfde zilveren munt aIs de vorige, in eene gekabeld.e zilveren

schijf gezet, ter grootte van een f. 2·50 stuk ; aan d'eene zijde voorzien
met een dikke opene en met eene meer digt geLogene haak, waarin eene
speld schijnt gezeten te hebben (?).

50 Eene dito; doch eene randje of kabeltje grooter, met vier dikke
streepen of soorten van zwaarden aan d'onderzijde, behalve de onder
no. 3 beschrevene letters, drie rijen .teekenen, die met arabis9he letters
veel overeenkomst hebben (?).

60 Eene dikke en grool e fraai bewerkte zilveren vingerring, met
ecn zwart schijnende steen of rond schijfje glas, ter grooUe van een
knikker.

70 Eene eenvoudige, van boven platte, doch bewerkte zilveren vin
gerring, die van onderen smal toeloopt en slechts ineengedraaid afge
haadt is.

Voorts zijn nog ter dezer plaatse uit den grond gegraven :
~o t Spaansche reaal, geslagen onder Karel V in Mexico of Peru,

van het aldaar gevondell zilver.
20 Een Brabandsche stuiver van Kal'el V.

Eilldelijk werd nog te Schoonlo, gcmeente RoIde, gevonden : eene
gouden munt, ter grootte en dikte van een gouden dukaat, aan welker
eene zijde in 't randschrift, met zeer oude letters schijnt te staan :
WIL.I : DVX : GELR : COMES. F.l?) en aan de keerzijde : BENEDICT.
QVI. VENIr. IN NO~I1NE t.

Odoorn, 9 Jan. ~860.

J. W. LIEFTINCK.
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M. Lieftinck est loin d'être claire. Cependant il faut lui
savoir gré de sa communication.

Les monnaies de Charlemagne appartenant au dépôt

trouvé à ~uidbarge, paraisscnt ètrc les deniers rares de cet
empereur, à son effigie et à la légende: KAROLVS IMP.
AVG., qui ont au revers le temple ayec la légende pieuse:

XPISTIANA RELIGIO, et non pas XRISTIANA.
Les légendes de la monllaie signalée SOliS le n° 2 parais

sent aussi èlre inexactement expliquées.

Quant aux nO' 3, 4 et 0, je ne sais quelle aUl'ibulion
leur donner; la dcscription en étant tout à fait obscure et

inintelligible.

Or, il est très-possible qu'elles soient des monnaies de
Pepin ou bien de Charlemagne, notamment du premier type,
et qu'on ait pris pour des earaclères arabes, les lettres mal
formées et irrégulières qu'on trouve sur ces deniers.

La pièee d'or trouvée à Schoonlo, appartient évidemment
à Guillaume, duc de Gueldre et eomle de Zutphen (1577

1408), frappée avant t 393, époque à laquelle Guillaume

succéda au duché de Juliers.
Les légendes devront être lues ainsi:

'VILH. DVX GELR, COMES, ou CO~I. ~. Rev.

BENEDICT. QVI VENIT 1 NO~I. DI.
Vçuillez agréer, etc.
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A JI. R. CH:\LO~,prés-ident de la Société de la numismatique

belge, etc.

l\Jo~SIEUR,

Je viens faire appel à votre bienveillance ct il celle de vos
collaborateurs à la Revue numismatique, au nom du secours

mutuel que doivent se prêter les amis des études historiques.

Occupé à préparer un travail sur la Numismatique des

églises réformées de France, je serais heureux de recevoir
de vous et de vos amis tous les renseignements ou les em

preintes de monnaies, médailles, méreaux et jetons, qui.

ont rapport à la Réforme française, ct que vous pourriez

me transmettre.

Je vous prie d'agréer, etc.

C. L. FnossARD, pr,
~Iembre de plusieurs sociétés savantes, à Paris,

rue de Boulogne, 14.
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MÉLANGES.

Les lecteurs de la Revue apprendront avec plaisir que

la publication des lflonnaies du Cambrésis, par 1\1. Robert,

si longtemps interrompue, à cause des occupations officielles

de l'auteur, sera prochainement terminée. M. de la Fon

taine va également faire paraitl'e sa Monographie monétaire

du, Luxembourg. Enfin) nos Reche1'cltes sur les monnaies

de Namur, insérées dans les Mémoires dc l'Académie, sont

aussi sous presse. Esp~rons que notre confrère, 1\1. de

Coster, exécutera, à son tour, le projet qu'il avait formé de

publier les lllonnaies du Brabant, avee les belles planches

gravées par son nmi fcu EYeraerts. Personne n'('st plus

à même que lui de s'acquittcl' dignement de cette tâche

difficile.

R. Cil.

M. Ed. Van Hende vient de publier, dans le Bulletin de

la Commission historique du département du Nord, une

note SUl' lin mél'cau de la coBégiale de Saint-Pierre, por

Lantla date de 1770, et sur deux louis d'or, de Louis XIV.
frappés à Lille, en 1691 et en 1695. C'est un premier sup

plément il la ~Y1l1nismatiqlte lilloise.

R. Cu.
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Les recherches du général de Bartholomœi sur la Nu

mismatique géorgienne continuent il être couronnées de

succès. Outre les types nouveaux ct fort intéressants, dont

il vient d'enrichir la rie~lC collection de l'Ermitage et qui ne

tarderont pas à êlre publiés, nOlis apprenons que ce savant
numismate va fairc paraître unc lettre ad.'cssée il J\I. de

Gille, dans laquelle il restitue il Constantin Il des monnaies

géorgiennes, provenant du trésor, trouvé en 1850, près

de la fortesse de Lori, ct attribuées il tort aux règnes de

Roussoudan et de son frère Giorgi IV. Cette restitution,
fondée sllr des raisonnements qui nous paraissent avoir la
plus grande force, offre un grand intérêt pour l'histoire des

souverains de la Géorgie, parce qu'ellc tranche une qucs
tion importante sur laquelle les chroniqueurs n~étaient pas

d'accord, savoir, eelle de l'existence d'un Constantin, qui

aurait succédé, vers t 407, il son frère Giorgi VII.

F. S.

Les étudiants de l'Académie de Genè\"e ont célébré, l'an
dernier, l'anniversaire du troisième jubilé de sa fondation.
Ils ont fait frapper, à cette occasion, une fort belle médaille,
dont voici la description:

D'un côté, le premier syndic en charge et le Secrétaire

d'État remettent à Théodore de Bèze, premier recteur de

l'Académie, l'acte constitutif de sa fondation; dans le fond,

on voit les bâtiments du collége créé par Calvin; en haut,
une gloire; il l'exergue: ~O~ , .IU T • MDLIX, ct plus

bas: AUGUSTE BOVET FT,
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Au revers, on lit J'inscription suivante:

ACADEMIJE
GENEVENSIS

A THEODORO BEZA
PRIMO RECTORE

DEDICATJE
TRIA POST SECULA

GRATIS ANIl\HS
MEMORIAM

CELEBRAVERUNT

ALUl\INI.
NON. JUN . MDCCCLIX.

F. S.

Table des matières contenues dans les noa 1ct Il de 1860,
de la Revue numismatique française :

1° Médailles de l\Iarium en Cypre, par i\I. \V. H. \VAD

DI~GTON, 10 pages et une planche;
2° Observations sur quelques points de numismatique

phénicienne, par lU. FRA:'iÇOIS LENOIUtlANT, 20 pagcs ;
3° Dissertation sur les médailles de consécration frap

pées par MAXENCE à la mémoire de son fils Romulus, par

1\1. R. GÉRY, 6 pages;
4° Note sur les monnaies de Romulus, fils de Maxence,

par 1\1. A. DE LO;-iGPÉRIER, 7 pages;'
;)0 Quelques monnaies rares ou inédites de la bibliothè

que de Marseille, par 1\1. CARPENTIN, 14 pllges et 2 planches;



- 209-

6° Remarques sur quclques monnaics décrites dans l'arR

ticle précédent, par M. DE LONGPÉRIER, Dpages;
7° Monnaie de Jean d'Arkel, par 1\1. N. PONTHIEUX;

6 pages;
8° Monnaies inédites de l'Adherbaïdjan (suitè ct fin),

par 1\1. F. SORET, 10 pages;

9° Monnaies des Èduens, par M. L. DE LA SAUSSAYE,

21 pages et une planche;

10° Lettre de 1\1. Hucher à M. de Longpérier sur la

médaille gauloise portant la légende Virotai, et sur le cos

tume des Gaulois, 16 pages et une planche;

11° Monnaies consubires du Bas-Empire, par 1\1. A. DE

BARTHÉLEl\IY, 5 pages;
12° Monnaies inédites de Bar, par 1\1. LÉON MAXE,

5 pages;
15° Monnaies f~ançaises in~dites, par M. A. DE BARTHÉ

LE1\IY, 1Dpages et une planche;

14° Gros inédit de Louis 11, baron de Vaud, par

M. FEUARDENT, 5 pages;
1DO Bulletin bibliographique ct chronique; 10 pages.

. On trouve, sous cette dernière rubrique, un article très

intéressant sur les amateurs-numismates des Ètals-Unis, et

sur les prix élevés qu'atteignent dans les ventcs, les raretés

de la numismatique du Nouveau Monde. VAmérique est

un pays où tout se fait avcc une rapidité dont on n~a, en

Europe, aucune idée. Le goùt des collections numismati
ques s'y est développé, en un an de temps, environ, dans

des proportions incroyables. C'cst une passion, une mala

die de toutes les classes de la Société, ct dont les dames

mêmes ne sont pas exemptes. Des yentes fréquentes ont
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établi un prix régulateur dcs pièces Ics plus recherchées,

et chez e~x comme chez nous, le commerce dès médailles
est devenu le monopole d'un petit nombre de spéculateurs.

La numismatique américaine comm(;nce avec la pièce

des Iles Sommer au type du sanglier et du vaisseau, frappée
vers 1612, et finit avec le cent de f8;)9, en alliage de

nickel. NOlis recommandons aux amateUl'S le cent (pièce de

cuivre) de 'Vashington, de t792, qui se vend régulière
ment vingt dollars, soit cent cinq francs! Ce phénix a pu
s'égarer dans quelque sac de mitrailles. Puisse cet avis l'en

~

faire sortir.

IL CH.

Description générale des médaillons contorniates, par

J. Sabatier. - PROSPECTUS. - Parmi le grand nombre de
savants qui ont écrit sur les diverses branches de la numis
matique romaine, personne jusqu'ici ne s'est occupé sérieu
sement et d'une ,manière spéciale des médaillons contor

niates, qui, par leur abondance ct surtout par l'originalité
de leurs types, méritent cependant de fixer notre attention.
Ces monuments tiennent, en effet, une place assez large

dans les collections, puisqu'on en compte deux cents exem

plaires au cabinet impérial de France, un nombre à peu

près égal au musée britannique et près de cent trente au

musée impérial de Vienne.

A la vérité, certains numismates, à propos des monnaies
romaines, ont décrit ou cité quelques contorniates isolés;

plusieurs aussi ont émis des opinions diverses sur l'usage

de ces médaillons ainsi que sur l'époque où ils ont pu être
frappés; mais tous en général n'ont fait qu'effleurer ce sujet.
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Ce travail n'a jflmais été traité il fond ct d'une manière

spéeiale, sans doute paree qu'il présente de très -grandes
difficultés, car Eckhellui-mème, ce père de la science, dans
un chapitre qu'il a consacré à ces médaillons, n'a pas craint

d'nvouer qne e~est une matière nrdue et fastidieuse (rudis

indigestflque moles). Après un pareil jugement, il ya peut

être de la témérité il aborder ce sujet; mais depuis Eekhel,

une grande impulsion a été donnée il la numismatique et à

l'archéologie pur le zèle et le goût qu'a développés partout
la formation de nombreuses sociétés locales et par les tra

vaux qui ont été la conséquence de ce mouvement. Gràce

aux publications de tout genre et aux dessins dont elles sont

accompagnées, de grands progrès ont eu lieu, les collec

tions publiques et privées sont passées, pour ainsi dire,

ùans le domaine public, et il ne reste aujourd'hui que bien

peu de monnaies inconnues. Ces considérations ont excité

notre zèle et ont contribué pliissamment il nous affermir
dans le dessein quc BOUS avions formé depuis longtemps

de chercher à l'emplir la seule lacune importante qui reste

encore dans la numismatique romaine, mais nous n'avons

plus hésité, lorsque nous nous sommes vu encouragé par

des savflnts et des amis qui nous ont promis leurs conseils.

A quellc époque, dans quel but et par qui ont été frappés
les médaillons contorniates? Tels sont les points débattus

jusqu'à ce jour, sur. lesquels les savants et les numismates

n'ont pu se mettre d'accord et que nous nous sommes

imposé la tâche d'éclaircir. Nous ~royons n\'oir résolu ces
difficultés, en nous appuyant de preuves nouvelles, irrécu

sables selon nous, et puisées dans la lettre de· certaines
légendes, et surtout dans la compnraison des eontorniates
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avec de nombreuses pierres gravées ou avec d'autres monu

ments d'une époque contemporaine, dont les sujets et le

style ne permettent plus de conserver le moindre doute.

Un haut intérêt s'attache également à l'explication des types

nombreux représentés sur les contorniates, types en partie

inconnus,et pour la plupart mal décrits ou mal interprétés,

dont la presque totalité se rapporté aux combats des gladia

teurs et aux jeux du cirque et de l'amphithéâtre.

Tels sont le but et la matière de l'ouvruge que nous

annonçons, dont le texte est entièrement terminé et qui

formera un volume in-4°, orné de dix-neuf planches sur

cuivre, gravées par 1\1. Dnrdcl, et ()ù seront dessinés tous les

médaillons contorniates connus, avec dcs sujets différents,

dont le nombre s'élève à deux cent vingt. Ce livre paraîtra

en trois livraisons, à raison de douze francs chacune, savoir:
La 1re livraison, vient de paraître.

La 2e livraison, paraîtra le 1er juillet.

La 5e livraison, le 1er septembre.

L'ouvrage n'est tiré qu'à trois cents exemplaires; les

souscripteurs pourront envoyer un mandat sur Paris, soit

pour une livrnison, soit pour l'ouvrage entier; ils' rece

vront franco, par la poste, pour Paris et les départements,
les livraisons aux époques annoncées (t).

Nous croyons devoir prévenir les lecteurs de la Revuc

qu'il circule, de nouveau, dans le commerce des antiquités,

(1) Pour la Belgique, s'adresser chez M. Decq, rue de la Madeleine, no 9,
il Bruxelles.
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hon nombre de sceaux co~)tl'efhits, ct so l'ln Il t, il ce que IIOllS

cl'Oyons, d'une officine bien connue. Ils doivent aussi sc

mettre en garde contre des refr3ppes de jetons belges du

siècle dernier, qui ont été failes récemment.

D.

La seconde livraison de la nouvelle série du ZeitsclH'i(t

(tir Jfiinz- Siegel und jVappenkunde, par 1\1. de Koehne, a

déjà paru dcpuis quelquc temps; mais lc défaut d'espace

nons a empêché d'en rendre compte plus tôt.

Celle-ci contient: 1° unc leure, adressée par l'LIe général

.f. dc Bartholomœi il 1\1. de Koehne, au sujet d'un dépôt
de monnaies déterrées il Tiflis en 18ti8; 2° les monnaies

russes les plus anciennes, par M. de Koehne; 5° frag
ments, concernant l'histoire I1l11nismfltiquc d'Albert, duc

de Prusse, par 1\1. Vossberg (suite); 4° monnaies d'or du
xvCl siècleetdusnivant, par M. Danneberg(suite); 0° biblio
graphie; 6° collections numismatiqucs; 7° monnaies non

,'{~lIes ; 8° médailles nouvelles.

Après avoir donné, dans sa lellre, des éclail'eissements

concernant les dates les plus anciennes et les plus modernes

des dépôts de monnaies mahométanes, M. dc Bartholomœi

signale la découverte d'un trésor, composé de ùirhems et

d'aspres de :M~muel 1 et dc Jean II. Ces derniers justifient
pleinement les fIltl'ihulions qui en 3vaient été faites il ces
princes, par M. de Paffenhoffen. Les obsel'Valions générales

que l'auteur l'nit flll sujet des monnaics byzantines et les

dirhems présentent un intérèt tout particulier.
L~I monnaie ln plll~ f1neiennc de la Russjt' t'st ('onscl'\'~e

::;~ Sinn;. - ToJ.lt.: Il".
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aans le cal)inet royal de Stockholm: elle est d'Oleg, qui

y porte le titre de roi, qualification que M. de Koehne

justifie parfaitcment bien, quoiqu'elle ne convienne nulle-'

ment il un prince russe de son époque. Les autres mon

naies que l'auteUl' fait connaître sont de Jaroslàw 1 et de

\Vladimir. Ccs pièces sont importantes non-seulement 3U

point de vue de l'histoire de la Russie, mais elles ont aussi

une particulorité hien remarquable au point de vue de la

formation des types, véritable mélange du type byzantin et·

du type anglo-saxon. C'est ici le cas de dire que les extré-

mités sc touchcnt.

Les fragments pOUl' l'histoire numismatique du .duc

Albert se composent. comme nous l'ovons déjà fait observer

antérieurement, d'un grand nombre de détails, toujours

puisés il des sources d'une authenticité incontestable.

M. Dannebcrgcontinue la description des monnaies d'or,

comprises dans le trésor dont il a rendu compte dans la

livrn:ison précédente. Cet article intéresse autont la llelgique

que les Pays-Bas et l'Allemagne.

L'article intitulé: Collections numismatiques, donne des

renseignements précieux SUi' les cabinets de Vienne, de

GOltingue, dc Breslau, de Riga, de Dorpat et de Revel.

Les villes d'Allemagne ou d'origine allemande. forment,

comme on le voit, de petits musées locaux qui sont utilcs

aux études numismatiques si intimement liées à celles de

l'archéologie. Il serait à souhaiter que les villes un peu

considérables de la llelgique en tissent autant.

1\1. de Koehne a cu la bonne idée de mettre les lecteurs

ail courant des monnairs et médailles nouvelles.

CH. P.
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Dans une livraison précéùente nous avons rendu eomptl',

en ce qui concerne la numismatique, ùe la première partie

des Recherches 'sur les co'mmunautés religieuses et les insti

tutions de bienfaisance établies à Audenarde. l\'I. Ed. Van
derstractcn, l'autcur de cet intéressant travail, vient d'en

faire paraître la seconde partie.

Comme dans la prcmière il ya à glaner pour le numis

mate: l'auteur y parle (p. 50) des mèreaux de la corpora

tion de saint l'Iichel, du sceau de l'hôpital de Notre-Dame,

gravé pendant la première moitié du XV C siècle (p. 88) ; du

sceau et des plombs de l'ancienne tisseranderie d'Aude

narde, si célèbre pendflllt le moyen àge (p. 108) et des
méreaux des pauvl'es (p. 191).

Nous ne saurions assez recommander à l'attention des

numismates la lecture de monographies ~emblables qui

jettent souvent un grand jour s~r l'attribution des méreaux,

presque toujonrs empreints d~un type énigmatique, et

rarement connu hors de la localité à laquelle il appartient.

1'1. Vanderstraeten a donc fait une œuvre méritoire, en

faisant connaître plusieurs sceaux ct plombs dilHciles à dé

terminer, et dont la science lui saura gré.

CH. P.

Le~ archiducs, etc. - Sur ce quc, de la part de Jehan de

Montfort, ayde de lire fourrière, nous ait esté l'epnté qu'ayant

avecq nre permission moulé quelques médailles portans nre
pourtraiet, aulcuns orfebvres et aultres se seroient advancez

de I('s contrefaire, ('t H'ndre à l'intèrest de son travail, et
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industrie, let sans son congIe; à ceste cause et voulant

pourveoil' à l'indemnité dudit de Montfort, nous lui avons

donné faculté et licence de faire lui seul "les médailles,

avecq défense à tous aultres de les contrefaire et vendre ou

distribuer,viers nos pays de par deçà, les contrefaites à,

peine de confiscaon d'icelles médailles, ordonnans à tous nos

justiciers. officiers et 8ubjectz qu'il appertiendra ,de selon

iceux reigler. Fait à Mariemont, 80ubz nre nom et ,cachet

~ecret, le huithième juin i 609.

(Archives de ['audience.)

Ce curieux document dont nous devons la communica

tion il l'obligeance de M. l'avocat Duvivier, vient prouver

surabondamment une chose dont nous n'avons jamais

douté, c'est que les contrefacteurs, les faussaires et àutres

industriels du même genre, sont vieux comme le monde. Il

ne faut pas toujours calomnier son temps. Ce qu'on fait au

jourd'hui, dans notre siècle immoral, corrompu, etc., etc.,

on le faisait également sous le règne - modèle des pieux

archiducs, et 1>n le fera probablement encore en dépit de

la perfectibilité incessante et infinie que d'autres rêveurs

attribuent à notre espèce.

Dans la curieuse ct savante notice que notre confrère

M. Pinchart nous a donnée (i), sllr le Sl'aveur Jean de

Montfort, il a attribué il cet artiste la médaille du cardinal

Albert pour la prise des forteresses de Calais, d'Ardres et

de Hulst. M. Pinchart était guidé, dans cette attribution,

p:tr ln rcsEemblance de style que présente cette pièce avec

(1) Rl't'IU' dl' If! lIumismotiqlll' belge, 2" série, t.. Il, 9i.
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des médailles signées de Montfort. l ous en possédons' un

bel exemplaire d'argent doré, où l'on Jit, sous le buste du

prince: CONR. BLOC. F.; l'exemplaire publié par Van

Loon, t. l, p. 466, et dont parle M. Pinchart ne porte

aucun nom de graveur.

Mais, si notre médaille prouve que 1\1. Pinchart s'est

trompé en l'attribuant à de Montfort, elle montre, d'un autre

côté, combien est juste son coup d'œil d'artiste, lorsque,

de la comparaison des œuvres signées des deux graveurs,

il conclut que de Montfort doit avoir été l'élève de Bloc.

R. Cu.
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1\1. LE l\IARQUIS DE LAGOY.

Les amis de l'archéologie ct plus p3l'liculièrement celrx
de la numismntique, viennent de faire une grande perle

dans la personne de 1\1. le marquis de Lagoy, membre cor

respondant de l'lnstitut de France (Académie des inscrip

tions et belles-Ieures), et de plusieurs autres sociétés savantes

nationales cl étrangères, honoraire de celle de la numisma

tique belge, elc., né au ehàteau de Lagoy, près de Saint

Remy, Bouches du Rhône, en 1790, mort il Aix, même

département, le 16 nvril 1860.

Le marquis de Lagoy était issu d'une des plus anciennes

el des plus nobles familles de la Proyellcc, qui sous ce nom

el celui de :Meyran, nvait donné à l'État, il différentes

époques, des ambassadeurs, des ofIiciers généraux, des

dignitaires ecclésiastiques ct des chefs de cours souvcraines.

Son père représenta pllls:eurs années son département à la

Chambre des députés avant 1850, et ami des beaux-arts

qu'il culliva avec le plus gl'and succès (i), il fut aussi mem

bre correspondant de I1nstitut, mais, dans la classe ct

ensuite l'académie attribuée à leur spécialité. L'étude de la

ancienne et moderne dont les monuments

(1) Particulirrement les arts relatifs au dessin


